
que valent vos trésors ?

ondée en 1851 par Isaac
Merritt Singer, la com-
pagnie éponyme estFétablie dans l’état de

New York. Inventeur de la ma-
chine à coudre domestique,
Singer dépose plusieurs bre-
vets. Très rapidement, les pro-

duits Singer connaissent un
succès national et même uni-
versel. Au tournant du 20e

siècle, Singer embrasse la mo-
dernité en créant la première
machine à coudre domestique
électrique. La marque repré-
sente alors 80 % du marché
mondial !
Le fabricant renforce son aura
en faisant bâtir à grands frais,
entre 1908 et 1909, la plus
haute tour du monde à 186
mètres : le Singer Building, dé-
truit dans les années 1960. Au
cours du 20e siècle, Singer di-
versifie ses activités et de-
meure une marque dont le
nom évoque pour toutes et
tous des machines à coudre de
qualité. Grâce à Singer, la cou-
ture entre dans tous les foyers :
des maisons les plus modestes
jusqu’aux grandes cours euro-
péennes.

Éviter qu’un coup
de vent
ne mette en péril
la dignité royale

Cette semaine est marquée par
le décès de la reine Elizabeth II
d’Angleterre (lire également en
page 3). En 70 ans de règne,
elle marque l’histoire par sa
longévité, son flegme très bri-
tannique, ses 500 chapeaux,
mais aussi par ses tenues colo-
rées. De prime abord apanage
de futilité, la garde-robe de la
Reine a pourtant joué un im-
portant rôle diplomatique,
mieux qu’un uniforme civil ou

même royal. Comment oublier
sa première visite en Répu-
blique d’Irlande en 2011, toute
de vert vêtue ? Cet hommage à
l’île rebelle adoucit alors les
rancœurs entre les deux
peuples. Les couturières de la
Reine ont d’ailleurs livré
quelques anecdotes sympa-
thiques : il arrivait qu’elles
cousent des poids dans les
robes de la souveraine pour
éviter qu’un coup de vent ne
mette en péril la dignité
royale ! Peut-être ont-elles, à
cette occasion, utilisé une fa-
meuse machine à coudre Sin-
ger ?
La machine de Cécile semble,
au premier abord, en très bon
état. Son piétement est en
f o n t e , a v e c la m a r q u e
« Singer » inscrite dans l’entre-
toise, au-dessus de la pédale
qui actionne le mouvement. Le

plateau de bois, avec quatre ti-
roirs à poignées très décora-
tives, donne beaucoup d’allure
à l’ensemble. Richement déco-
rée « à l’Égyptienne », avec des
sphinx et des motifs dorés sur
fond noir, cette machine a
vraisemblablement été pro-
duite dans les années 1920, au
cours desquels ce modèle a été
popularisé suite à la décou-
verte de la tombe de Toutânk-
hamon par un sujet britan-
nique. Si le mécanisme est en
bon état, la machine de Cécile
pourrait, par ses qualités, sé-
duire un amateur aux alen-
tours de 100 €. De quoi con-
f e c t i o n n e r d e s t e n u e s
chatoyantes en hommage à Eli-
zabeth II, dont les couturières
et petites mains ont élevé, sous
son règne, la couture au rang
d’art… en vert pomme, bleu ca-
nard ou jaune poussin !

Machine à coudre
pour une tenue royale !
Cette semaine, l’expertise de la machine à coudre Singer de Cécile, de Blois,
est l’occasion pour Aymeric Rouillac d’un hommage à une garde-robe royale.

Me Aymeric Rouillac,
commissaire-priseur.

(Photo archives NR, J. Dutac)
La machine de Cécile, richement décorée « à l’Égyptienne »,
semble, au premier abord, en très bon état.

Vous avez un objet à
proposer à notre expert :
envoyez-nous ce que vous
connaissez sur celui-ci, ainsi
qu’une (ou plusieurs) photo
en format jpeg (d’un poids
compris entre 250 et 500 ko)
sur la boîte mail :
tresors41@nrco.fr (attention,
tresors sans accent). Vos
coordonnées sont
indispensables à la prise en
compte de votre demande,
mais vous pouvez réclamer
l’anonymat en cas de
publication.

pratique

à voir
Des expositions
à découvrir

Blois, samedi et dimanche, de
10 h 30 à 12 h 30 et de 14 h 30 à
18 h 30, Icart, aux Voûtes du
Puits Châtel, passage
Alain-Pierre.
Blois, samedi, de 8 h à 13 h,
Dans le jardin de Bacchus,
peintures et photographies de
Pierre et François Christophe,
dans le Jardin de Thomas,
1, Petits degrés du Château.
Gratuit.
Blois, samedi de 10 h à 12 h 30
et de 14 h à 19 h, œuvres
d’Akira Inumaru et Anne-So
Sailor, galerie Le Goût des
autres, 23, avenue Wilson.
Bracieux, samedi et dimanche,
de 10 h 30 à 19 h, artisanat
d’art, au presbytère. Entrée
libre.
Bracieux, samedi et dimanche,
de 10 h à 12 h et de 14 h 30 à
18 h 30, peintures de Patrick
Roger de Campagnolle, à la
Vieille Halle. Entrée libre.
Cellettes, samedi et dimanche,
de 10 h 30 à 12 h et de 14 h 30 à
17 h, Armelle Flahaut et
Bernard Mosettig,
photographes, à la Galerie du
Beuvron.
La Chaussée-Saint-Victor,
samedi, de 14 h 30 à 18 h,
dimanche, de 10 h à 12 h 30 et
de 14 h 30 à 18 h, Petits
voyages en Loire, peintures de
François Jullien, à
l’Observatoire Loire.
Mennetou-sur-Cher, « Mon
cher canal », photographies,
un voyage au fil des écluses à
la découverte des ouvrages
d’art qui jalonnent le canal de
Berry, le long du canal et à
l’Office de tourisme.
Onzain, samedi, de 9 h à 12 h
et de 14 h à 18 h, L’oasis bande
dessinée de Simon Hureau, à
la médiathèque.
Romorantin, samedi, de 10 h à
12 h et de 14 h à 17 h, et
dimanche, de 14 h à 17 h,
Sologne, patrimoine, l’été de
François Lauginie, au Musée
de Sologne.
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